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LES EGLISES VOUTEES

(Suite.)

POUSSEES LOCALISEES ET RESISTANCES EXTERIEURES

SOMMAIRE. — Contreforts exterieurs et arcs-boutants. — La croisee

d’ogives. — Voütes legeres. — Arcs independants. — Variete des

combinaisons possibles.

Moyens de construction du Moyen-äge.

En depit des difficultes, apres que pendant plusieurs siecles

les architectes s’etaient exercös sur ce programme. d’eglise

presque ä l’exclusion de tous autres; apres que toutesles intel-
ligences et tous les efforts avaient concouru & la solution d’un

probl&me unique, la confiance £tait nee, confiance de V’architec-

ture en elle-m&me, confiance de la societe dans l’architecture.

On lui demanda donc beaucoup,et elle accepta la täche.
C’est une chose toute naturelle que celui qui doit se servir de

l’edifice lui desire toutes les qualites, et ignore les difficultes.

On voulut des nefs eley&es, bien “@cJaitees, par: de; larges' et

hautes verrieres, voütees cela va sans dire; — et s&parees des
bas-cötes par des piliers minces et &lances, laissant passer la

lumiere et la vue, permettant une facile circulation, et laissant

la nef compter avec les bas-cötes dans un seul ensemble.

Elements et Theorie de V’Architecture. — I. Ir
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Rien n’etait plus naturel que ce desir; rien n’etait plus difhi-

cile que de le r&aliser. Surtout, ol trouver les resistances aux

poussees des voütes des hautes nefs, si dans une hauteur consi-

derable au-dessus des toitures des bas-cötes, on ne trouve plus

pour point d’appui que le mur mince et pr&caire dont on peut

surmonter les minces et precaires piliers de la nef? Compter sur

la resistance horizontale de ces murs minces et &leves eüt £te

folie, il fallait imaginer une combinaison qui permit de leurfaire
porter seulement un poids vertical, lequel, loin de les compro-

mettre, les affermit et les maintint. La clef du probleme £tait
donc l’equilibre. Il fallait que sur cette construction fragile, sur ce

suillage comme on dit, P’ensemble des voütes füt assez &quilibre

pour n’etre plus en quelque sorte qu’un couvercle pose. Maissi

la poussee pouvait etre annulde & la portee sur les murs, ce ne

pouvait &tre qu’ä la condition quelle füt exactement compensee

par une poussce &gale et contraire, de meme que deux arcades

retombant sur une colonne se font r&ciproquementresistance et
arrivent ä neutraliser leurs efforts; seulement, de m&me que

l’action de ces arcades reste entiere sur le dernier pilier, de
memeil fallait bien que toute contre-poussee neutralisant celle

de la voüte vint s’amortir contre une resistance extreme; et la

hauteur qu’on voulait donner aux nefs au-dessus des bas-cötes,

specialement pour permettre les grandes verrieres qui sont un

si bel element d’effet pour les &glises, ne permettant pas que ces
resistances fussent incluses sous les toitures, il fallait bien les

en faire sortir, et trouver la place de ces combinaisons statiques

au-dessus des bas-cötes, en Pair.

Reportez-vous en effet & ce plan de la cathedrale d’Amiens
que je vous ai propose comme type : olı peuvent se placer les
r&sistances ? Uniquement sur les murs-Eperons qui forment con-

trefort aux deux extr&mites laterales du plan, au delä des bas-
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cötes. La seulement peut ötre le point d’appui : il faut donc,

pour neutraliser la pouss&e de la nef, franchir toute la largeur

des bas-cötes, et trouver au delä les resistances necessaires. Et

non plus, comme nous l’avons vu dansles &glises de la Trinite

ou de Saint-Etienne de Caen, ou de Noyon, sousla toiture des

tribunes, — car cela ne permettrait pas Ja hauteur desire pour

la nef — mais au-dessus de ces toitures,en plein air, de telle sorte

que ces organes de contrebutement ne fussent pas un obstacle A
la lumiere necessaire aux grandes verrieres projetees. Nouveau

probleme, fort ardu, et qui comme toujours donne lieu ä des

solutions d’abord timides et tätonnces, puis ä des partis resolu-
ment acceptes avec toutes leurs consequences, jusqu’ä ce qu’on

arrive ä l’abus etä l’exces.

Voiläa doncles £glises que j’appelle 4 resistances exterieures, avec

les avantages et les inconv£nients inherents necessairement A ce

mode de construction. Pour arriver ä ces r&sultats, il fallait trois

choses : alleger le plus possible les voütes; les decharger de

tout poids exterieur; assurer les r&sistances. C’est A quoi, apres

des tätonnements in£vitables, architecture est parvenue par des
moyens assez complexes. Les voütes ont &t& reduites au mini-

mum de maconnerie, et par consequent de poids, par l’emploi

des arcs independants et de remplissages, notamment ce qu’on
a appel& la croisce d’ogives;, elles ont &t& dechargees de tout poids
exterieur par la constitution de combles supports seulement

par les murs lateraux; enfin les r&sistances ont &t& demand&es
a de puissants contreforts exterieurs, par lintermediaire des
arcs-boulants, sauf dans un grand nombre d’£glises italiennes ou
la poussee a &te neutralisee tout simplement par l’introduction

de tirants en fer.

Ces elements de construction sont l’explication m&me de nos
monuments du Moyen-äge; il importe donc de les &tudier avec
attention.
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Je vous ai dit d&ja combien il est necessaire que les votites
soient legeres; nous avons vu les voltes romaines composees
de blocages en pierre ponce partout ou on pouvait disposer de
cette pr&cieuse matiere, et disposces avec des arcs principaux en
briques et des remplissages dans lesquels &taient parfois inser&es
des poteries; nous avons meme vu la voüte de Saint-Vital de

Ravenne constitude uniquement par des poteries creuses. Seule-

ment, dans ces voütes romaines, les arcs et les remplissages ne

faisaient qu’une seule et m&me surface &videe parfois par des
caissons, tandis qu’au Moyen-äge, apres les voütes en coupole

des edifices byzantins ou aquitains, on a peu ä& peu £tudie des
votes olı. des arcs directeurs sont construits en pierre soigneu-

sement appareillee, formant ce qu’on a appele des cintres perma-

nenis et supportant des remplissages plus minces. Je vous ai

rappel& ces principes en vous parlant de l’ogive, et en vous

citant quelques exemples pris parmi nos plus anciennes eglises,

a Angers, Saumur,etc.

Mais les trav&es de ces &glises sont carrces, et si sur un plan

carre vous &levez la voüte qui suppose l’arc normal en demi-

cercle, et l’arc diagonal en demi-cercle aussi, comme vous vous

rapprochez fatalement de la courbure de la voüte en pen-

dentifs, vous arrivez ä une voüte plus lourde que si vous
dlevez les clefs au m&me niveau, et dans cette recherche con-

tinue de la l&g£rete, c’est la consid£ration capitale.

Aussi, employa-t-on de preference les combinaisons d’arcs
qui permettaient de placer les clefs a peu pres au m&me niveau.

Le systeme des arcs ind&pendants, en autorisant pour les rem-
plissages des surfaces dont la formation pouvait n’£tre pas regu-
lierement geomeötrique, se pr£tait & des variantes multiples de

ces combinaisons.

Dans le cas le plus simple, c’est !’ensemble de ces arcs-direc-
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teurs, des arcs diagonaux et des remplissages qu’on a appele la
croisee d’ogives, je vous en ai entretenus ä propos des &l&ments,

je me bornerai donc & vous rappeler les denominations donnees

dans les &glises du Moyen-äge ä ses diverses parties : larc
doubleau est V’arc directeur qui r&eunit un pilier de la nef au

pilier vis-A-vis. Il est par consöquent dans l’axe de la resultante

des poussees de la voüte sur les piliers; l’arc directeur dans le
sens longitudinal de l’öglise, adosse au murlateral de la nef est

l’arc formeret;, les arcs diagonaux conservent ce nom, ou encore

s’appellent arcs ardtiers.

Pendant longtempsla croisce d’ogive se limita ä ces elements
essentiels, sauf la juxtaposition d’arcs formerets contre l’arc-

doubleau plus saillant. Mais lorsque l’eglise a des dimensions
importantes, les remplissages deviennent assez consid£rables, et

dans le double but de restreindre leurs compartiments en multi-

pliant les elements portants, et aussi de multiplier l’effet deco-

ratif de la voüte, on introduisit de nouveaux arcs : d’abord des

veritables faitages legerement cintres, accusant les clefs des

voütes longitudinales et transversales, puis des combinaisons
tres variees, qui bientöt eurent pour inspiration la fantaisie et le
goüt plutöt que des necessites constructives : combinaisons

presque toujours Elegantes et riches, inclinant parfois & la sur-

charge et a la confusion, arrivant parfois aussi ä la perfection
artistique (fig. 1053).

Il n’est aucun de vous qui n’ait A proximite de sa demeure
quelque exemple de ces combinaisons multiples qu’on rencontre

partout, tellement les applications en sont nombreuses. A Paris,

vous pouvez voir entre autres des applications du parti le plus
simple de la croisee d’ogives dans les bas-cötes de Notre-Dame,

a la Sainte-Chapelle, & Saint-Germain-des-Pres, etc., etc., et des

combinaisons variees A Saint-Germain-l’Auxerrois, ä Saint-
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Severin, ä Saint-Gervais, enfin dans les dernieres manifestations

de l!’architecture du Moyen-äge, deja conquise par la Renaissance,

A Saint-Eustache et ä Saint-Etienne-du-Mont.

Mais, remarquez-le bien, & travers ces differences profondes

dans le style et le goüt de

ZN chaque &poque, c'est tou-
jours le m&me probleme

dont la solution se pour-
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Fig. 1053. — Exemple de trac&s schematiques d’arcs Jacques de Dieppe, A plu-

supkgrunssdes yoßles, sieurs eglises de Troyes, ou
Subdivisions de la croisee d’ogive.

encore ä la chapelle du

chäteau d’Ecouen, le principe de la construction est le m&me;

il va plutöt en s’accentuant dans son application, car en rappro-

chant les arcs, c’est-A-dire l’ossature appareillde de la voüte,
en reduisant par consöquent la dimension des remplissages,
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on peut faire. ceux-ci d’autant plus minces et l&gers. C’est

donc bien toujours la poursuite du minimum de cube de pierre

dans les voütes, et par consequent du minimum de poids.

Si vous voulez bien comprendre ce qui est plus qu’un arti-

fice de construction, ce qui est un veritable systeme d’architec-
ture, cherchez pres de vous une e&glise

en ruine. Il n’en manque pas malheu-
reusement. LA, vous verrez, comme

par exemple dans les ruines de l’ab-

baye de Cernay, de leglise abbatiale
d’Ourscamp ou dans celles de Sois-
sons, les remplissages &croules laissant

voir l’ossature des arcs, et vous serez

frappes plus vivement du parti de ce

qu’on pourrait appeler une charpente en

pierre servant de cintre aux clötures de
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d’ogive. Ily manque notamment cet element capital de la voüte

frangaise, simple ou compliquce : l’arc diagonal. Voyons donc

quelle est la formation geomeötrique de ces voütes.

Supposons d’abord une trav£e carree (fig. 1054) et de chacun
des piliers faisons partir une voüte en eventail dont la surface de
revolution sera engendr&e par la rotation, autour de l’axe vertical

du pilier, d’une courbe meridienne. Comme toute surface de
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Les meridiens pourront &tre de traces divers : le plus simple de

tous sera le demi-cercle qui joindrait les piliers suivant la diago-

nale du carre. Quant aux paralleles, ou sections de la voüte

par des plans horizontaux, ils seront necessairementdes cercles

Ayant-'"pour''<entres’ des
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Fig. 1055. — Votea‚guatre quarıs de tore iore 'concaves. Ajoutez

des arcs-doubleaux, des

arcs formerets, etc., et vous completez ainsi lindication de

cette voüte.

Sur une travee rectangulaire (fig. 1055) les donnees du pro-

bleme seront encore les me@mes, la solution sera tres analogue :

il n’est pas besoin de l’expliquer ä son tour.
L’architecture anglaise a ainsi obtenu des voütes d’une grande

richesse, d’autant plus qu’en general elle y a prodigue la sculp-

ture, les clefs pendantes, etc., par exemple ä la chapelle de
King’s College (fig. 1056) et & la cathedrale de Peterboroug

(fig. 1057), ot d’ailleurs l’arcature n’est pas une realit& et n’est
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que figure par un ravalement apres coup. Mais laspect en est

mou, on peut dire emousse, et cette combinaison reste moins

saisissable que la voüte fidele

ä ses grands arcs diagonaux.

Mais quelles que soient

vos preferences entre ces
habiletes, nous sommesloin,

vous le voyez, du jugement

dedaigneux de Quatremere

de Quincy et de sa « batisse

ignorante »; au contraire, le

defaut de cette architecture
serait plutöt dans l’exces

d’habilete, car P’habilete appelle le tour de force, et c’est le tour
de force qui lui deviendra fatal — en effet, par une loi vraiment
morale et constante, le tour de force est un des symptömes

les plus certains de la decadence

ou tout au moins de son appro-
che. Mais ä sa plus belle epoque
meme, l’habilete est bien remar-

quable, et &tait bien necessaire

pour la mise en cauvre de cette
architecture.

Je vous ai montr& comment

architecture des Romains, non FiaNe8

moins economedans l’acception

elevee du mot, &tait admirablement combinde pour une societe

ol le manceuvre, le prisonnier de guerre qui n’avait que ses

bras sans habilete, pouvait trouver en tres grand nombre un

travail ä sa portee, sous la conduite d’un nombre relative-

 

Fig. 1056. — Voüte de la chapelle de King’s College.

(Angleterre.)

   ImMN
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ment restreint d’ouvriers habiles — et cela jusque dans les

voütes.

Tout autre chose est l’architecture du moyen äge. Les con-

structions se faisaient avec moins de häte — si quelques-unes

ont &t& Elevees tres rapidement, beaucoup d’autres, on le sait,

ont exige de nombreuses anndes, parfois des siecles; ’habilete

non seulement des architectes mais de tous les ouvriers &tait

entretenue par les institutions monacales et corporatives; joi-

gnez a cela toutes les causes historiques que chacun soupconne,

et vous verrez que les architectes d’alors disposaient d’un per-
sonnel relativement restreint, comme quantite, mais tres habile

dans son art. On pouvait donc realiser ces monuments oü tant
de precision est necessaire, olı chaque pierre, chaque moellon

meme demande pour £tre taillee et posde le concours d’une

main habile et d’un ceil exerce. Dans ces voütes, les arcs seuls

sont en pierre appareillee, les dimensions en sontassez faibles
pour que l’ouvrier puisse aisement la manier : mais la precision

est indispensable, et il n’est pas possible de se rattraper apres

coup aux depens d’une masse qui n’existe pas. Combinaisons
difficiles, d’une exe&cution difficile, voilä ce que n’a pas craint de

realiser, afın d’alleger les voütes, une epoque assez confiante

dans son habilete pour ne pas £tre effrayde de ces difficultes.

 


